
La paracha de Tazria

Dans la paracha de cette semaine, il est écrit dans le chapitre 12 – verset 2 :
« ה זָכָ֑ר יעַ וְיָלְדָ֖ י תַזְרִ֔ .....אִשָּׁה֙ כִּ֣ ». « Quand une femme conçoit et donne naissance à un
garçon….. ».
Le « Yalkout Guerchouni » Entrevoie à travers ce verset une allusion
merveilleuse concernant le sujet de la Tsédaka.
Il est connu que le terme «  « משפיע » représente le concept de (le mâle) « זָכָ֑ר
(celui qui influe) alors que le terme « נקבה » (la femelle) représente le concept de 
שפעומ » ou de « מקבל »  » (recevoir, être influencé). 
Ainsi un pauvre qui dépend de la Tsédaka pour subvenir à ses besoins sera à
l’image d’une « נקבה » qui reçoit, subit l’influence d’un tiers ; alors que le 
donneur dispensant la Tsédaka incarne le « זָכָ֑ר » (principe influant).
Selon ce principe, notre verset pourrait être compris ainsi : « אִשָּׁה » (une femme)
symbolisant pour ainsi dire le pauvre recevant la tsédaka, « יע י תַזְרִ֔ כִּ֣ » (qui
conçoit) ou autrement dit : « qui joue le rôle de l’homme influant donnant,
malgré son état de précarité, la Tsédaka à autrui ; et le verset de poursuivre
« ה זָכָ֑ר וְיָלְדָ֖ » (et donne naissance à un garçon) allusionnant le fait que cette
personne démunie matériellement, ne sera bientôt plus pauvre et deviendra
dorénavant (par le mérite et sa Méssiroute Nefesh d’avoir tout de même donné
la Tsédaka) un bon donneur et un influant, et plus un être qui reçoit des autres.
C’est en effet ce que nous enseignent nos sages dans le traité Guitin (Daf 7 :)
rapportant la fin du verset dans Na’houm (1-12) disant : « וענתך לא אענך עוד » 
« Je t’accablerai, te rendrai pauvre et n’aurai pas besoin de te rendre pauvre une
seconde fois ».
Et Mar Zoutra d’interpréter : « וענתך » : Même un pauvre qui subvient à ses 
besoins grâce à la Tsédaka devra tout de même faire la Tsédaka.
Et rav Yossef d’interpréter les derniers termes du verset « לא אענך עוד » : 
Hachem fera en sorte de ne plus lui faire connaître la pauvreté mais au contraire,
lui permettra d’accéder à la richesse.


